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PRODUCTION FRANÇAISE 2011 

Céréales à paille : une récolte moins abondante qu’en 2010, en raison de la sécheresse 
 

Selon les premières prévisions de FranceAgriMer, la production française de céréales à paille (blés et 
orges) sera moins abondante qu’en 2010 en raison de la sécheresse qui a sévi le printemps dernier 
sur l’hexagone et le nord de l’Europe.  
La récolte de blé tendre avoisinerait 32 millions de tonnes (Mt), en recul de 10 % par rapport à l’an 
dernier. La moisson de blé dur, proche de 2,1 Mt renouerait avec les niveaux constatés avant 2010, 
année de production exceptionnelle. La récolte d’orges d’hiver et de printemps est à ce stade 
estimée à 8,5 Mt contre 10,2 Mt en 2010.  
Ces chiffres prévisionnels, établis avant la fin des moissons, sont susceptibles d’évoluer et seront 
affinés dans les semaines qui viennent. 
 
 

CAMPAGNE COMMERCIALE 2010/2011 

France : campagne d’exportations record en blé 
 

La campagne commerciale 2010/11 s’achève pour la France sur un record d’exportations de blés 
principalement destinés à l’alimentation humaine (blé tendre de qualité meunière et blé dur destiné 
à la fabrication de pâtes et de semoule). Des blés largement plébiscités par les importateurs 
mondiaux en l’absence de la Russie et de l’Ukraine sur la scène internationale et des problèmes de 
qualité rencontrés par d’autres pays, notamment l’Allemagne. Concernant les céréales fourragères 
utilisées pour l’alimentation animale (orges et maïs), les stocks de fin de campagne restent 
confortables pour assurer la soudure avec les nouvelles récoltes.  
S’il est trop tôt pour faire des pronostics sur la prochaine récolte de maïs, la production française 
2011 de céréales à paille (blés et orges) s’annonce d‘ores et déjà moins abondante, en raison de 
rendements altérés par la sécheresse du printemps dernier. Mais elle sera néanmoins largement 
suffisante pour répondre aux besoins de sa clientèle habituelle, dans un contexte mondial qui devrait 
être plus concurrentiel, avec le retour en force de la Russie et de l’Ukraine qui ont mis fin à leurs 
embargos d’exportations. 
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Montreuil sous Bois, le 13 juillet 2011 

 
 

1. PRODUCTION FRANÇAISE 2011 

  

Céréales à paille : une récolte moins abondante qu’en 2010, 
en raison de la sécheresse 

 
Selon les premières prévisions de FranceAgriMer, la production française de céréales à paille (blés et orges) 
sera moins abondante qu’en 2010 en raison de la sécheresse qui a sévi le printemps dernier sur l’hexagone 
et le nord de l’Europe. La récolte de blé tendre avoisinerait 32 millions de tonnes (Mt), en recul de 10 % par 
rapport à l’an dernier. La moisson de blé dur, proche de 2,1 Mt renouerait avec les niveaux constatés avant 
2010, année de production exceptionnelle.  
La récolte d’orges d’hiver et de printemps est à ce stade estimée à 8,5 Mt contre 10,2 Mt en 2010. Ces 
chiffres prévisionnels, établis avant la fin des moissons, sont susceptibles d’évoluer et seront affinés dans les 
semaines qui viennent. 
 

32 millions de tonnes de blé tendre, soit 10 % de moins qu’en 2010 
 

Selon les premières prévisions de FranceAgriMer établies avant la fin des moissons, la récolte de blé tendre, 
principale céréale cultivée en France (utilisée pour la fabrication de pain, de biscuits, biscottes, 
pâtisseries/viennoiseries, mais aussi pour l’alimentation animale) pourrait avoisiner 32 millions de tonnes, en 
baisse de 10 % par rapport à 2010 (35,7 millions de tonnes). En effet, le rendement moyen au niveau national 
devrait être inférieur à 64 q/ha (quintal par hectare) contre 72,5 q/ha en 2010, en raison de la sécheresse qui a 
sévi au printemps dernier. La hausse des surfaces semées en blé tendre pour la récolte 2011 (5 031 000 
hectares contre 4 922 000 ha pour la récolte 2010) limite légèrement la baisse de production induite par le 
recul des rendements. Au total, la moisson 2011, bien qu’inférieure à la normale en raison de la sécheresse, 
serait supérieure à celle de 2007 (moins de 31 Mt) et surtout à la récolte de 2003, année de la canicule (à peine 
plus de 29 Mt).  
 

Le blé dur renoue avec les niveaux antérieurs à 2010  
 

La récolte de blé dur, utilisé pour la fabrication de pâtes et de semoule) serait proche de 2,1 millions de tonnes 
(contre 2,5 millions de tonnes en 2010, récolte exceptionnellement élevée). La récolte 2011 devrait ainsi 
renouer avec les niveaux des campagnes antérieures à 2010, entre 2 et 2,1 millions de tonnes. La surface 
ensemencée en blé dur pour la récolte 2011, d'environ 482 000 ha, est en retrait de 8 % par rapport à 2011 
(503 000 ha).  
Le rendement national, estimé pour l'heure à 45,2 q/ha, serait en baisse de 10 % par rapport à 2010 (50,2 q/ha) 
mais resterait supérieur à celui de 2007 (43,7 q/ha), année difficile sur le plan climatique. La baisse des surfaces 
en blé dur conjuguée au recul des rendements suite à la sécheresse, conduirait à une production en repli de 
plus de 17 % par rapport à 2010. 
 

Une production d’orges en baisse de 17 % par rapport à 2010 
 

La production d’orges d’hiver et de printemps, ressort selon les premières prévisions de FranceAgriMer, à 
moins de 8,5 millions de tonnes, en baisse de près de 17 % par rapport à 2010 (environ 10,2 Mt). Les surfaces 
(estimées à 1 553 000 hectares) sont en retrait de 2 % par rapport à 2010 (1 588 000 hectares). Mais surtout, 
les rendements afficheraient un recul de plus de 15 % par rapport à 2010 en raison de la sécheresse (moyenne 
nationale de 54,5 q/ha en 2011 contre 64,1 q/ha en 2010).  
 

Il est encore trop tôt pour faire des prévisions de récolte en maïs. 
 
 
Ces chiffres prévisionnels, établis avant la fin des moissons, ne sont pas définitifs et pourront être revus à la hausse ou à la baisse dans les 
semaines à venir. Ils doivent donc être utilisés avec toute la prudence qui s’impose à ce stade.  

 



 

 
 
 
 

Montreuil sous Bois, le 13 juillet 2011 

 
 

2. CAMPAGNE COMMERCIALE 2010/2011 

  

France : campagne d’exportations record en blé 
 
La campagne commerciale 2010/11 s’achève pour la France sur un record d’exportations de blés 
principalement destinés à l’alimentation humaine (blé tendre de qualité meunière et blé dur destiné à la 
fabrication de pâtes et de semoule). Des blés largement plébiscités par les importateurs mondiaux en 
l’absence de la Russie et de l’Ukraine sur la scène internationale et des problèmes de qualité rencontrés par 
d’autres pays, notamment l’Allemagne. Concernant les céréales fourragères utilisées pour l’alimentation 
animale (orges et maïs), les stocks de fin de campagne restent confortables pour assurer la soudure avec les 
nouvelles récoltes. S’il est trop tôt pour faire des pronostics sur la prochaine récolte de maïs, la production 
française 2011 de céréales à paille (blés et orges) s’annonce d‘ores et déjà moins abondante, en raison de 
rendements altérés par la sécheresse du printemps dernier. Mais elle sera néanmoins largement suffisante 
pour répondre aux besoins de sa clientèle habituelle, dans un contexte mondial qui devrait être plus 
concurrentiel, avec le retour en force de la Russie et de l’Ukraine qui ont mis fin à leurs embargos 
d’exportations. 

 
 

BBlléé  tteennddrree  
  

France : bilan provisoire 2010/2011 (source FranceAgriMer) 
 

Exportations record à destination des pays tiers  
 

 Production 2010 : ajustée à la hausse à 35,7 millions de tonnes (Mt) contre 36,5 Mt en 2009. 
 

   Collecte en vue de la commercialisation : 33,1 Mt.  
 

 Disponibilités totales pour le marché : 37,5 Mt, en incluant le stock de début de campagne de 3,4 Mt et 
des importations de blé fourrager désormais estimées à 950 000 tonnes pour la campagne. 
                   

  Utilisations intérieures : 14,6 Mt, dont : 
 

- 4,9 Mt pour la meunerie.  

- 4,25 Mt pour la fabrication d’aliments du bétail. Les fabricants ont en effet utilisé davantage d’orge et 
de maïs cette année, en raison des cours élevés du blé. 

- Plus de 3 Mt pour l’amidonnerie. 

- 1,5 Mt pour la fabrication d’alcool, notamment de bioéthanol.  

 
 

 Ventes sur l’Union européenne: 6,5 Mt de grains, en recul de près de 900 000 tonnes par  rapport à l’an 
dernier. Les ventes de farine, estimées à 190 000 tonnes, sont un peu plus faibles que l’an dernier.    

 Exportations sur pays tiers : 13,2 Mt de grains, record historique en raison de la demande internationale, 
soit 3,4 Mt de plus que l’excellent score de l’an dernier.  
Les prévisions d’exportation de farine vers les pays tiers sont estimées à 570 000 tonnes, en retrait par 
rapport à l’an dernier.       

 Stock de fin de campagne: 2,3 Mt, en baisse par rapport à l’an dernier, en raison du dynamisme des 
exportations. 

 
 

  

 



 

 

  
  

BBlléé  dduurr  
 

France : bilan provisoire 2010/2011 (source FranceAgriMer) 
 

Des exportations sur pays tiers multipliées par deux par rapport à 2009/10 
 

 Récolte : plus de 2,5 Mt, en hausse de 450 000 tonnes par rapport à l’an dernier. 
 

 Collecte en vue de la commercialisation: 2,5 Mt. 
 

 Disponibilités pour le marché : 2,9 Mt, en tenant compte du stock de début de campagne (0,3 Mt) et des 
importations estimées à 100 000 tonnes pour la campagne. 

 

 Utilisations intérieures : 585 000 tonnes, dont 500 000 tonnes pour la semoulerie. 
 

 Ventes de grains sur l’Union européenne : 0,8 Mt, en légère hausse par rapport à l’an dernier.          

 Exportations de grains sur pays tiers : 1,2 Mt, soit deux fois plus que l’an dernier.  
 

 Stock de fin de campagne : 185 000 tonnes. 
 

OOrrggeess  
 

France : bilan provisoire 2010/2011 (source FranceAgriMer) 
  

Dynamisme des utilisations intérieures et des ventes hors de l’hexagone 
  

   Récolte : moins de 10,2 Mt, contre 13 Mt l’an dernier.      

 Collecte en vue de la commercialisation : près de 8,4 Mt. 
 

 Disponibilités pour le marché : près de 11,7 Mt, en incluant le stock initial de 3,1 Mt et les importations, 
estimées à 130 000 tonnes pour la campagne.  

  

 Utilisations intérieures : 2,8 Mt, dont près de 2 Mt pour la fabrication d’aliments du bétail. Compte-tenu 
des prix élevés du blé cette année, les fabricants ont utilisé davantage d’orge et de maïs pendant la 
campagne. 

   Ventes sur l’Union européenne : 4,4 Mt de grains, proches du niveau de l’an dernier. 
 

 Exportations sur pays tiers : 1,3 Mt de grains, quasiment deux fois plus que le maigre score de l’an 
dernier. Les exportations de malt, estimées à 1,4 Mt, sont également en hausse de 150 000 tonnes par 
rapport à l’an dernier).  

 

 Stock de fin de campagne : 1,7 Mt, en forte baisse par rapport à 2009/10, mais d’un niveau supérieur aux 
stocks de report constatés les campagnes précédentes. 

 

MMaaïïss  
 

France : bilan provisoire 2010/2011 (source FranceAgriMer) 
 

Un stock de fin de campagne conséquent pour nourrir le bétail 
 

 Récolte (hors maïs humide): 13,8 Mt, en recul de 1,4 Mt par rapport à l’an dernier. 
 

 Collecte : près de 12,3 Mt.  
 

 Disponibilités pour le marché : 15,1 Mt, en tenant compte du stock de début de campagne (2,4 Mt) et des 
importations estimées à 500 000 t pour la campagne.  

 

 Utilisations intérieures : 7,1 Mt, dont 3,5 Mt pour les fabricants d’aliments du bétail, 2,2 Mt pour 
l’amidonnerie et 0,5 Mt pour la fabrication d’alcool (biocarburants notamment).  

 

 Ventes sur l’Union européenne : un peu moins de 5 Mt de grains, en baisse de 2,2 Mt par rapport à l’an 
dernier.  
 

 Exportations sur pays tiers : 150 000 tonnes de grains (à destination principalement de la Suisse et de la 
Norvège). 

 

 Stock de fin de campagne: 2,5 Mt, en hausse de 140 000 tonnes par rapport à l’an dernier. 


